Description monumentale de l'église Notre-Dame, ancienne cathédrale de Lausanne
Jean Daniel Blavignac
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
ET CHEZ L'ACTEUR, PLAINPALAIS, 38G
MDCCCXLVI
http://archive.org/details/descriptionmonumOOblav
DE
DE
Sur remplacement où s'élève aujourd'hui l'église de Notre- Dame, il existait déjà, à une époque très-ancienne, un édifice religieux dédié à la Mère du Sauveur. Détruit plusieurs fois par le feu et relevé par la piété des peuples, ce monument devint encore la proie des flammes, dans le grand incendie qui consuma une partie de la ville en 1235 (1). Le monument actuel, presque entièrement reconstruit à cette époque, fut solennellement consacré en 1275 (2) par le souverain pontife Grégoire X. L'acte dressé lors de cette consécration apprend que l'empereur Rodolphe et sa famille,
(i) Voy. Ruchat, Abrégé de l'histoire ecclésiastique du pays de Vaud, édit. de 1 8 38, p. 52.
(i) M. l'abbé Fontaine, dans sa Dissertation pour fixer V époque de V entrevue du pape Grégoire X et de V empereur Rodolphe de Habsbourg, prouve que cette entrevue eut lieu au mois d'octobre et que la consécration de l'église se fit le 19 du même mois.
un grand nombre de prélats, de princes et de seigneurs assistèrent à cette auguste cérémonie, qui eut lieu devant les cours réunies du pape , de i empereur et du comte de Savoie (1).
Bien des souvenirs se rattachent a la cathédrale de Lausanne : on sait que le concile de Baie y a tenu plusieurs sessions, et c'est là que le duc de Savoie, Amédée, devenu pape sous le nom de Félix V, fit en 1449 l'abdication qui rendit la paix au monde chrétien (2).
En décrivant cette belle église , je m'attacherai surtout aux particularités archéologiques qui peuvent fournir quelques lumières , soit sur la construction des monuments religieux du moyen âge, soit sur leur décoration.
EXTÉRIEUR
L'église cathédrale de Lausanne est construite sur une plate-forme avancée, formant l'extrémité méridionale du quartier de la Cité (3) ; son entrée serait imposante, si des constructions trop rapprochées n'empêchaient d'en saisir l'ensemble. Deux énormes tours, dont une seule est achevée, sont aux angles de la façade. Entre ces tours se trouve un
(i) Cet acte se trouve dans l'ouvrage de M. l'abbé Fontaine, que je viens de citer, et clans le Conservateur suisse, 1828, p. 4"4-
(2) Voy. le Dictionnaire historique de M. lechanoineGi illet, article Ripaille, p. 198.
(3) Le sol sur lequel l'église est établie est élevé de 533 pieds 8 pouces, mesure vaudoise (a), au-dessus des hautes eaux du lac Léman (note de M. A. Baron). Je dois témoigner ici ma reconnaissance à M. Baron, archiviste d'Etat du Canton de Vaud et conservateur des antiquités, qui a bien voulu mellre à ma disposition de nombreuses et intéressantes noies historiques sur la cathédrale.
(a) Environ , 9 3 pieds de roi.
FAÇADE PRINCIPALE
portail de 27 pieds de large ( I ) sur 60 pieds environ de hauteur, et dont l'architecture appartient a la fin du XVe siècle. La porte (2), dont les battants sont ornés de têtes de lions de bronze, est surmontée d'une grande baie divisée par trois meneaux et dont un réseau flamboyant occupe la partie supérieure. Deux voussures, des bandeaux ornés et un grand nombre de moulures encadrent à la fois la porte et la fenêtre ; cet encadrement est flanqué à droite et à gauche par deux massifs de pinacles et de clochetons appliqués qui s'élèvent jusque sous la balustrade en qualre-feuilles , qui termine l'ordonnance de ce frontispice.
Les bandeaux et les voussures sont ornés de divers sujets religieux : Sarnson tantôt déchirant le lion de Tirana, tantôt renversant le temple deDagon, se voit dans les premiers, qui offrent aussi les figures de plusieurs martyrs. Les sujets des voussures sont tirés de la vie de Jésus-Christ, ou représentent des scènes de l'Ancien Testament qui y ont un rapport allégorique évident, telles que le Sacrifice d'Isaac et le Prophète Jonas englouti par la baleine. Les sujets du Nouveau Testament qui sont les plus reconnaissables aujourd'hui, sont : l'Annonciation, le Mariage de Joseph et de Marie, la Présentation de Jésus au Temple, l'Adoration des Rois, le Massacre des saints Innocents, Jésus au milieu des docteurs, la Fuite en Egypte , etc.
Au-dessus des voussures de la porte se trouvent six niches trilobées , dans quatre desquelles on voit encore de grandes statues reposant sur des piédestaux ornés de pampres.
Les armoiries de l'évêque Aymon de Montfaucon (3), qui
(i) Toutes les mesures que j'indique sont en pieds de roi.
(2) L'inscription tirée du livre des Psaumes : j'entrerai dans ta maison avec lk respect qui t'est d# , et c j 1 1 î se lit sur le linteau Cil marbre noir de celle porte, fut «ravée en 1774.
(3) Ces armoiries étaient placées dans Tc^Iisc avec une telle pjo-
se voient sur ce portail, indiquent que sa construction a dû être achevée dans les premières années du XVIe siècle.
C'est la tour du midi, soit celle du côté de Tépître, qui est terminée; cette tour qui, dans toute sa hauteur, affecte la forme rectangulaire, est flanquée à chacun de ses angles par des contreforts qui supportent des tourelles carrées du côté du midi et circulaires du côté du nord (1). L'ordonnance de la partie inférieure du clocher où se trouvent les salles des archives est très-simple, mais la décoration s'enrichit dans les deux étages du beffroi, dont toutes les faces sont percées de baies en ogive, séparées par des colonnes; une balustrade en pierre et quatre clochetons octogones (2) , élevés sur les tourelles des contreforts , en couronnent la partie supérieure. La terrasse qui recouvre le beffroi est élevée de près de 140 pieds au-dessus du sol, et l'on y accède par 220 marches. Une flèche à huit pans, continuation de la partie centrale du clocher, perce cette terrasse et la surpasse de plus de 40 pieds; un amortissement en cuivre, affectant toujours la forme octogonale et ayant près de quatre pieds de diamètre dans sa partie la plus large, termine cette flèche, qui était autrefois couverte en tuiles vernissées de même que plusieurs parties de l'église.
Le beffroi renferme cinq cloches ; la plus grosse, communément appelée Marie-Magdeleine , porte la date de 1583
fusion, qu'on les retrouve encore répétées plus de soixante fois, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur.
(î) Ces dernières contiennent deux escaliers qui donnent, accès au sommet du clocher.
(2) Ces clochetons, construits en pierre jusqu'au sommet du toit pyramidal qui les termine, sont ornés sur chacune de leurs faces par une arcade ogivale reposant sur deux colonnes et surmontée d un fronton; le bas de ce fronton repose sur des tètes grimaçantes; à la pointe il se termine par un amortissement qui varie dans chaque face.
CLOCHES
entre deux couronnes renfermant , l'une les armoiries de Berne, l'autre celles de la ville de Lausanne (1), surmontées les unes et les autres d'un écusson où se voit l'aigle éployée à deux têtes avec la couronne impériale. Plusieurs figures de chérubins occupent le haut de cette cloche, dont le diamètre est de 6 pieds 4 pouces et demi. La deuxième cloche, que l'on sonne à la volée lors de l'exécution des criminels et qui est tintée par intervalles dans les cas d'incendie, n'a qu'un pied de moins ; selon la tradition , elle serait le don d'une dame de qualité condamnée à mort, et qui, par ce présent, obtint la commutation de sa peine; un bas-relief qui est sur la cloche semble conGrmer cette tradition : on y voit une femme à genoux sur l'échafaud, l'exécuteur la tient par les cheveux et s'apprête à lui porter le coup mortel à l'instant où un ange, descendant du ciel, apporte sa grâce. Deux autres sujets représentent , l'un la sainte Vierge avec l'enfant Jésus sur ses genoux, l'autre la Vraie Image de notre Seigneur (2). On lit autour de la cloche la date de 1518 et l'inscription suivante en lettres gothiques :
f''Cf LAVDATE EVM IN CIMBALIS BENE SONANTIBVS LAVDATE EVM IjN CIMBALIS JVBILACION1S OMNIS SPIR1TVS LAVDET DOMINVM ri)
(i) Ces dernières sont : Coupé cV argent et de gueules (a\ Dans celles de Berne l'ours est lantôt en bande, tantôt en barre.
(2) Une légende dit que lorsque Jésus marchait au Calvaire, chargé de la croix, il s'arrêta un instant pour reprendre haleine. En ce 1110nicnl, sainte Véronique s'approchant lui présenta un mouchoir pour essuyer la sueur de sang qui conviait son visage, dont l'empreinte resta d'une manière miraculeuse sur le linge ensanglanté. C'est ce linge, soutenu par des anges, qui est représenté sur la cloche.
(3) «Louez l'Eternel avec des cloches retentissantes , louez-le avec les cloches de la jubilation. Que tout ce qui respire loue le Seigneur.»
(a) La forme de large qu'affecte presque toujours l'ancien écusson tle Lausanne, mais qui ne lui est point particulière, parait avoir donne lieu à une singulière méprise de l'his-
Ces deux cloches se trouvent dans l'étage inférieur du beffroi ; la troisième, dite cloche de midi, fut fondue en 1726, elle porte les armoiries de Lausanne surmontées des mots :
LAVSANNA CJVITAS EQVESTRIS.
La cloche de trois heures en remplace une plus ancienne qui fut détruite par un incendie , fait rappelé dans l'inscription ci-après qui se lit sur le cercle de faussure :
MA DE RECHEF ESTE PAR LA FLAMME RENDVE
Cette cloche date de 1674. La dernière, dans la composition de laquelle on pense qu'il entre une certaine quantité d'argent, est sans aucune inscription (1).
Les cinq cloches que je viens de décrire servent à la fois dans les jours de grandes solennités. Les deux plus grosses se sonnent à la volée : la première pour la convocation des séances du Grand-Conseil, la seconde pour celle des assemblées électorales; la troisième est mise en branle tous les jours à midi ; enfin la dernière, qui à l'aube annonce le réveil et sonne la retraite à la chute du jour, sert encore dans les cas d'incendie hors de la ville.
Deux galeries devaient établir la communication entre les clochers de la façade; l'une d'elles couronne le portail principal , la seconde est en arrière-corps et à peu près à la hauteur du beffroi.
Les autres faces de l'église sont, tant dans la nef que dans une partie des bas côtés, terminées par une corniche à fleurons détachés du meilleur effet. La partie de la face des bas côtés qui joint les clochers occidentaux a été refaite par Ay-
(i) Cetle cloclie a trente pouces de diamètre, celle de trois heures a quatre pieds mi pouce, et celle de midi quatre pieds s^pt pouces.
torien Pellis, qui, dans ses Eléments de l'histoire de V ancienne ffehètie et du pays ât Vaud, rlil que la ville avait une chaudière pour armoiries.
FACES LATERALES. - t!
mon de Monlfaucon (1); celle qui est du côté du nord porte la date de 1509.
La face nord du transsept est simple ; mais celle du midi, flanquée de contreforts et se terminant par un gable à double égoût, est dune belle ordonnance. Au-dessus des trois fenêtres du triforium, dont l'archivolte est décorée de fleurons variés, on voit une rose qui a près de 27 pieds de diamètre, et dont les meneaux sont en partie couverts d'ornements sculptés. Au-dessus de cette rose s'élèvent deux étages de galeries formées, l'inférieure de onze arcades et la supérieure de cinq, de grandeur inégale dans cette dernière où elles se raccordent avec le rampant du fronton.
Vue des hauteurs, qui à l'orient dominent la ville, la partie postérieure de la cathédrale offre le plus bel aspect. Au centre une lanterne rectangulaire, établie sur les arcs doubleaux de la croisée, s'élève à près de cent vingt pieds audessus du sol de la nef; là elle se termine par une aiguille en charpente d'une forme élancée, dont la hauteur atteint presque celle du clocher occidental. A droite et à gauche de cette lanterne, deux clochers établis près des transsepts raccompagnent d'une manière très-heureuse (2). Des arcades
(i) Les travaux faits par cet évêque dans l'église, entrepris à la fin du XVe siècle, n'étaient point encore terminés en i5i3. Voy- Ruchat, ouvrage cité, note cxiv. L'évêque mourut le i5 août 1517. Jbid., p. 81.
(2) Ces deux clochers sont inachevés; c'est au pied de celui qui est au midi que se trouve la petite construction que l'on croit avoir été une chapelle dédiée à saint Maire, ancien évèque de Lausanne. Cette chapelle, qui offre des arcs plein cintre et des moulures indiquant une date antérieure à la construction du reste de l'église, me paraît avoir été postérieurement sous le vocable de saint Nicolas, dont on voit la figure sculptée et peinte près de l'ancienne porte, murée aujourd'hui, qui conduisait de la chapelle à l'église. On sait, qu'en 1370 la confrérie de Saint-Nicolas fut instituée à Lausanne, et que l'évêque
aériennes, s'élançant avec hardiesse des parties basses de l'église et venant butter chacun des angles supérieurs de l'apside, complètent cet ensemble admirable (1).
La lanterne ne conserve sa forme rectangulaire que jusqu'à une plate-forme élevée de 96 pieds au-dessus du sol de l'église , elle devient alors octogone, et chacun de ses pans est orné d'un grand fronton qui surmonte trois arcades reposant sur des colonnes. Une balustrade règne tout autour de la plate-forme dont je viens de parler, et des clochetons sont établis à chacun de ses angles (2). En 1825, le feu du ciel consuma entièrement l'aiguille qui surmontait la lanterne (3) ; celle qui existe aujourd'hui, exécutée sur les plans de M. l'architecte H. Perregaux, par MM. les frères Bohy, habiles charpentiers établis à Lausanne, fut terminée en 1827.
Outre l'entrée occidentale , quatre autres portes donnent accès dans l'église ; deux sont pratiquées dans les transsepts et les deux autres communiquent avec les collatéraux. Celle de ces dernières qui est au midi est précédée d'un porche établi sur un plan rectangulaire, et dont chaque face est percée d'une grande ogive que surmonte un fronton aigu. Une aiguille octogone s'élevant sur le point de rencontre des frontons termine ce petit monument.
accorda quarante jours d'indulgences à ceux qui, le jour de la fête du saint, assistaient à la messe célébrée dans sa chapelle. î'oy. Ruchat, ouvrage cilé, note xciii.
(i) Le système d'arcs rampants huilant les voûtes supérieures se retrouve dans les deux faces de la nef.
(a) Les clochetons actuels, postérieurs à la construction primitive, furent probablement rétablis en 1596, par les ordres de Rodolphe AViirstemberger, bailli de Lausanne, dont on voit les armoiries sur l'une des colonnes extérieures de la lanterne.
(3) Depuis celte époque les flèches des tours et des tourelles ont (•lé munies de paratonnerres, qui font espérer que le monument es» désormais à l'abri d'accidents pareils.
PORCHE MÉRIDIONAL
On compte dans ce porche quarante colonnes, sans comprendre celles qui, agroupées et au nombre de trente-deux, forment les contreforts des angles extérieurs. Les faces latérales étaient autrefois ouvertes , les arcs de la galerie intérieure correspondant à ces ouvertures sont portés sur des colonnettes d'un petit diamètre et d'une délicatesse remarquable. Un trumeau, auquel est adossée la statue d'un saint, sépare la porte en deux parties ; au-dessus de cette porte sont représentés la mort, la résurrection et le couronnement de la sainte Vierge. Jésus-Christ, entouré d'une auréole elliptique, occupe le centre du tympan que forme l'ogive.
Quatre-vingts figures représentant des saints, des prophètes, des pontifes et des rois, tapissent les voussures de ce porche magnifique. A ces figures il faut ajouter douze grandes statues placées trois à trois à chacun des angles intérieurs ; parmi ces statues, du caractère le plus religieux, et qui foulent à leurs pieds des monstres emblèmes des vices, on distingue Moïse tenant les tables de la loi ; saint Jean- Baptiste , saint Pierre et saint Christophe portant l'enfant Jésus (1).
La porte qui se trouve à l'extrémité nord du transsept communiquait avec le cloître et la sacristie qui ont été démolis.
INTÉRIEUR
Il est difficile de bien juger aujourd'hui l'ancien aspect intérieur de la cathédrale, car cette partie de l'église est couverte de badigeon ; les vitraux des fenêtres, dont la lumière diaprée venait inonder le sanctuaire, ont presque tous disparu , plusieurs fenêtres même ont été murées. Malgré ces
(i) Ces statues, de même que celles du portail occidental ainsi que plusieurs autres sculptures, riaient autrefois peintes et dorées.
mutilations et bien d'autres encore (1), cet intérieur est remarquable par sa beauté et par sa vaste étendue.
Le plan de l'église, en forme de croix latine, est des mieux conçus pour la commodité des cérémonies pompeuses du culte chrétien au moyen âge : après avoir franchi le seuil de la porte occidentale, on trouve un vestibule formé de deux niches circulaires destinées à contenir, Tune un bénitier, l'autre les fonts baptismaux ; au delà sont les entrées de deux chapelles pratiquées au pied des clochers ; enfin on pénètre dans la nef. Cette nef se divise en huit travées depuis Tare d'entrée jusqu'à la grille du chœur. Après cette grille vient le transsept accompagné de deux chapelles (2) , puis le sanctuaire qu'entoure un deambulatorium ou passage destiné au parcours des processions. A la partie la plus orientale de ce passage une petite chapelle semi-circulaire termine l'édifice, La longueur totale de l'église prise dans œuvre, dès la porte d'entrée à l'extrémité de la chapelle apsidale, est de 289 pieds (3); la longueur du transsept, également prise dans œuvre, est de 104 pieds 6 pouces; et la largeur de la nef, de 69 pieds 8 pouces à l'entrée de l'église, a 26 pouces de
(i) L'église offre des traces de vandalisme dans presque toutes ses parties; il s'en est même peu fallu que, sous le prétexte des réparations qu'exigeait son entretien, elle n'ait été entièrement démolie en 1765. Dans les rapports faits à ce sujet, on proposait aussi de remplacer cette belle cathédrale par une église plus petite et proportionnée à la population du quartier de la Cité où elle est située. La dépense qu'aurait nécessitée la démolition paraît avoir été le principal motif qui fit échouer ce projet.
(2) Ces chapelles sont pratiquées au pied des clochers qui sont a l'angle formé par le chevet et le transsept.
(3) Dans cette longueur la nef compte pour i45 pieds 9 pouces, cl le sanctuaire pour 77 pieds 2 pouces; le reste se répartit entre les vestibules qui ont ensemble ^5 pieds, le deambulatorium qui en a près de i5 et la chapelle apsidale.
INTÉRIEUR
moins fers le transsept; cette diminution de largeur ne paraît avoir eu d'autre but que celui de l'effet perspectif.
L'intérieur de l'église est éclairé aujourd'hui par soixante et dix fenêtres, y compris la rose. Presque toutes celles de ces fenêtres qui datent de la construction primitive sont sans meneaux et ornées de colonnettes aux angles (1).
L'église entière est dallée, une partie de ce dallage est en grès, une autre en roche, le sanctuaire est garni en marbre noir ; cette dernière partie est élevée de 2 pieds 8 pouces audessus du sol, et comme on descend cinq marches du transsept au deambulatorium, ce dernier se trouve en contre-bas de l'arrière -chœur de 5 pieds 4 pouces.
Je dois parler maintenant de l'ordonnance intérieure de l'église. Le vestibule est orné d'un grand nombre de colonnes ; celles appliquées au pourtour des niches de l'entrée reposent sur des consoles et sont décorées d'une manière originale. Les anciennes statues qui sont dans ce vestibule paraissent y avoir été placées après coup ; celle de saint Sébastien, qui est à droite en entrant, faisait peut-être partie de la décoration de la façade.
Les huit travées de la nef ne doivent réellement être considérées que comme quatre travées divisées au centre par un pilier d'une grosseur toujours moindre que celle des piliers de la travée proprement dite; cette disposition est évidente près du chœur, où la clef de voûte est placée au centre de l'arc doubleau qui divise la dernière travée ; chacun des piliers principaux était formé de douze colonnes réunies, sauf vers la croisée où ce nombre est porté à seize., mais les piliers qui sont au milieu des vraies travées sont beaucoup plus légers et composés chacun de deux ou quatre colonnes
(i) La plupart de ces colonnettes ont perdu leurs chapiteaux et bases anciens, qui ont été remplacés par un chapiteau composite et une base attique.
monocylindriques isolées et d'inégal diamètre. Comme presque tous les arcs de l'église, les arches des travées sont ogivales,, au-dessus de ces arches s'élève un triforium, puis une galerie a claire- voie qui termine l'ordonnance de la nef (1). Une suite d'arcatures à trois et à quatre lobes, reposant sur des colonnettes , décore la partie des bas côtés qui est audessous des fenêtres (2).
Dans la hauteur des clochers transseptoriaux qui correspond au triforium on a pratiqué des chapelles élevées qui, peut-être, ainsi que cela a eu lieu dans quelques églises, ont été consacrées au culte des anges (3).
C'est encore à la hauteur du triforium, mais à l'entrée de la nef, que se voyaient jadis les statues des apôtres, en argent fin ; les douze bases sur lesquelles ces statues précieuses étaient placées existent encore.
La décoration des chapelles occidentales est très-simple (4) ;
(i) Sauf quelques variations, cette ordonnance se retrouve dans le iranssept et dans le sanctuaire. Dans celte dernière partie, de grosses colonnes monocylindriques séparent les arcades de l'apside ; dans le transsept nord le triforium offre dans les arcs une disposition particulière, ces arcs étant formés tantôt d'une, tantôt de deux ogives accolées; dans ces dernières le point de jonction reste suspendu sans appui. Du côté de l'occident, l'ordonnance de la nef a subi des altérations lors des travaux faits dans celle partie de l'église au commencement du XVIe siècle.
(2) Dans le deambulalorium ces arcades sont à plein cintre et disposées deux à deux, mais les colonnettes qui les séparaient ont été enlevées pour faciliter le placement des monuments funéraires qui sont au-dessous de plusieurs d'entre elles. Ce fut lors de cette suppression que les retombées centrales furent ornées de sculptures.
(3) On sait qu'un des autels de la cathédrale était sous le vocable de l'archange saint Michel. Voy. Du canton de Vaud et de la ville de Berne, p. 71, note.
(4) Une inscription, qui se lit sur la porte de celle de ces chapelles qui est du côté du nord, indique qu'elle ne fut rendue au culte qu'en i7/,8.
CHAPELLES
celle de l'apside est ornée de pilastres cannelés et de charmants chapiteaux ; cette dernière n'est pas précisément établie dans le prolongement de l'axe de l'église, elle dévie du côté du nord. C'est probablement dans lune de ces chapelles que se conservait autrefois un grand nombre d'ex-voto (1) consacrés à la Vierge Marie, et parmi lesquels se trouvaient plusieurs figures d'argent, de vermeil et d'ivoire.
Les voûtes de la nef sont élevées uniformément de 56 pieds 4 pouces au-dessus du sol, la dernière seule est plus haute de 4 pieds 7 pouces ; la voûte qui est au delà de la croisée paraît être de la même hauteur, mais celle qui réunit les pendentifs de l'apside est un peu plus basse ; la hauteur des voûtes des bas côtés est de 27 pieds et demi.
Au-dessus de la croisée la voûte s'élève à près de 94 pieds au-dessus du sol de la nef; celte surélévation formait anciennement une belle lanterne, mais aujourd'hui deux fenêtres
(i) Dans l'inventaire des joyaux de la chapelle Notre-Dame, où étaient ces offrandes, on remarque les objets suivants :
i° Des mains, des bras, des cœurs et d?s yeux d'argent.
2° Des souliers, un petit château, des coffres et plusieurs nefs du même métal.
3° Une pierre de chalcédoine trouvée miraculeusement et montée dans une bague d'argent.
4° Une couronne ornée de pierreries, léguée par une marchande de Lausanne, pour mettre sur Ja tête de la sainte Vierge.
5° Un pain d'argent doré, donné par le pape Félix et sur lequel était représentée l'Annonciation (a).
6° Une aiguière en noix muscade garnie d'argent doré.
7° Une serrure en vermeil.
L'inventaire en 53 articles, dont ces détails sont extraits, se trouve dans le Recueil des pièces servant a l'histoire de la ville impériale de Lausanne.
(a) Lors du couronnement de ce pape, qui eut lieu à Bàle, le duc de Piémont et In comte de Genevois lui offrirent un pain d'or et un autre d'argent, en signe d'hommage. \Voy. DeValayre, Légendes et Chroniques suisses, p 2 1 5.) C'est peut-être l'un de ces pains que Félix donna a la chapelle de la sainte Vierge,
seulement sont ouvertes, les six autres ont été bouchées, peutêtre par crainte des accidents à redouter pour cette partie de l'église qui a beaucoup souffert ; la décoration intérieure de celte lanterne se compose de deux étages de galeries, dont l'inférieure est formée de quarante petites arcades et la supérieure de vingt-quatre, correspondant assez pour la disposition aux arcs du triforium et de la galerie dans la nef.
Comme dans un grand nombre d'églises du moyen âge, c'est la longueur de la croisée qui a servi d'unité de mesure pour la construction de celle de Notre-Dame, et l'apside dont les faces qui, au nombre de neuf, font partie d'un polygone a seize côtés, indique que ce nombre seize et ses facteurs ont servi de base pour les proportions gardées dans le monument. Les exemples de l'observation de ces règles sont si nombreux dans l'église, que je dois me borner à l'indication des principaux :
La longueur de la croisée est de 34 pieds 10 pouces ; prise deux fois,, cette longueur donne la largeur de la nef, 69 pieds 8 pouces; placée deux fois, joignant la croisée, cette mesure donne les 104 pieds 6 pouces, longueur du traussept. Quatre clochers sont commencés, et la hauteur de celui qui est achevé, prise de la plate-forme qui le termine jusqu'au sol de la rue (139 pieds 4 pouces), égale quatre fois la largeur de la croisée. Les travées de la nef sont au nombre de quatre doubles ou huit de chaque côté. La forme carrée et octogone se retrouve fréquemment dans les clochers et les clochetons (1). La longueur de la croisée, répétée huit fois, égale la longueur de l'église, prise du mur du sanctuaire à l'intérieur de la porte occidentale (2). Enfin, si aux
(i) Les clochetons hexagones qui sont aux angles de la lanterne ne datent pas de la même époque que la construction primitive., ainsi que j'ai déjà eu lieu de le faire observer. Voy* note i , p. io.
(a) La longueur actuelle est 279 pieds 9 pouces, soit i3 pouces de
PROPORTIONS
longueurs réunies de l'église et du transsept (383 P. 2 p.), on ajoute la hauteur des bas côtés (27 P. 6p.), celle de la nef (56 P. 4 p.), et celle de la lanterne mesurée de la clef de voûte jusque sur la huitième marche, qui devait élever le maître-autel au-dessus de la nef (90 P. 4 p.), on obtient 557 pieds 4 pouces, quantité exactement semblable à la longueur de la croisée prise seize fois.
L'observation de ces règles n'est pas la seule preuve constatant que les travaux de la cathédrale ont été généralement exécutés par des ouvriers qui appartenaient a des confréries de bâtisseurs d'églises; car on trouve encore un grand nombre de signes maçonniques gravés contre les murs, où ils étaient destinés à servir de repères pour la construction.
Presque toute l'ornementation intérieure de l'église est tirée du règne végétal (1) ; les clefs de voûte sont généralement petites et peu ornées; quelques-unes même ne présentent qu'un simple disque. Les chapiteaux , parmi lesquels on dislingue ceux de l'apside, offrent des motifs variés de crochets et de volutes; des imitations de la feuille d'acanthe, des feuilles lancéolées , d'autres qui sont bordées de perles ; des fleurs et des fruits souvent disposés avec autant d'art que d'intelligence.
plus que la grandeur normale, ce qui provient sans doule des restaurations qui ont été exécutées au portail de l'occident.
(i) On ne peut guère citer comme figures, dans cette partie de l'édifice, que les consoles qui supportent les chapiteaux de deux colonnes de la nef dont les fûts ont été coupés; deux clefs de voûtes se trouvant l'une dans le bas côté de l'épître, l'autre dans le transsept du nord, et représentant un lion dans l'attitude de l'adoration et tourné vers l'orient; enfin un chapiteau allégorique sur lequel on voit une femme, repoussant d'une main un monstre hideux qui lui dévore le sein, tandis que de l'autre elle saisit un rameau, symbole du Christ ou de l'Église j ce chapiteau se trouve près de la porte transseptoriale du nord.
VITRAUX
Il est peu de vitraux du XIIIe siècle qui soient, encore aujourd'hui, clans l'état de conservation où se trouvent ceux de la rose du transsept méridional de la cathédrale. Cette verrière est une magnifique illustration des œuvres du Créateur : le soleil, la lune, les figures allégoriques des quatre saisons (t.), celles des douze mois de l'année et les signes du zodiaque en occupent la partie centrale ; puis , viennent les fleuves du paradis, la personnification des vents et tous les êtres fantastiques dont la cosmographie du moyen âge s'était plu à peupler les contrées lointaines et inconnues (2). Les sujets religieux sont rares dans ce vitrail ; on y voit cependant saint Jean-Baptiste montrant le Sauveur du monde à la foule assemblée près de lui. Toutes ces figures offrent, de même que les panneaux décorés d'ornements, un riche sujet d'étude pour l'ancienne peinture monumentale (3).
Ces vitraux sont les seuls qui méritent d'être mentionnés, la plupart des fenêtres de l'église sont vitrées en losanges de verre ordinaire, réunis par des baguettes en plomb (4).
(i) La figure de l'été est représentée sons la forme d'une femme nue, placée au centre d'une gloire étoilée, dont les rayons rouges se détachent sur un fond d'azur; un jeune homme conduisant un char figure le soleii , sa tête est entourée d'un nimbe rouge et flamboyant; celui qui couronne la tête de la femme, personnification de la lune, est accompagné d'un croissant d'argent.
(2) On y voit des cynocéphales, des blemmys, un pygmée armé et combattant une grue, etc.
(3) Durant le moyen âge, la rose a été restaurée à diverses reprises; ce fut probablement alors qu'on substitua à quelques têtes des bustes entiers, dessinés avec beaucoup de soin et d'une finesse d exécution remarquable.
(4) En 1817 et 1822, quelques nouveaux verres de couleur furent
CHŒUR
Un jubé construit en pierre, et du même caractère que le reste de l'église, se trouvait à l'entrée du chœur; ce jubé, fermé par une grille de fer (1), était décoré de colonnes,, de peintures et d'incrustations en métal (2) ; il a été détruit, il y a quelques années, mais on a conservé plusieurs des chapiteaux, ainsi que les chaires en pierre où on lisait l'évangile et l'épître. A l'époque de cette destruction les stalles du chœur existaient encore , dès lors elles ont été enlevées ; ces stalles, dont quelques-unes sont déposées dans la chapelle supérieure du midi (3), sont de rares exemples de la sculpture sur bois du XIIIe siècle. On y voit des anges portant des encensoirs, et des figures surmontées de dais en Jérusalemcélestes ; la corniche, décorée de fleurons, rappelle celle qui couronne l'église. Chaque stalle est découverte, et les dossiers, unis, sont décorés d'une suite d'arcatures reposant sur des colonnes annelées.
Le maître-autel, consacré par le pape lui-même lors de la dédicace de l'église, était d'une richesse remarquable. Treize lampes d'argent, suspendues à un candélabre du même métal, en formaient le luminaire. Soixante et dix tapisseries de Perse,
placés dans les fenêtres du transsepl; les armoiries du Canton de Vaud qui se voient sous la rose datent de la première de ces deux époques.
(i) Aujourd'hui le chœur est encore séparé de la nef par une grille de fer assez simple; d'antres grilles, plus ornées, interceptent également la communication entre les transscpls et les bas côtés. Dans l'apside on voit au pourtour du chœur une petite balustrade moderne eu pierre.
(2) Voy. Description de la cathédrale de Lausanne , par M. l'architecte Record on, p. 35.
(3) En 1823, on comptait cinquante-six slalles dans le chœur;, quatorze seulement ont échappe à la vente et à la destruction.
couvertes de broderies ; des tableaux précieux et des anges d'argent massif servaient à sa décoration ; le missel, écrit en lettres d'or et orné de miniatures, valait plus de 600 écus (1). Lors de la consécration le pape déposa, sous cet autel, du
(i) Outre le maître-autel on en comptait plusieurs autres dans l'eglise: ceux de Saint-Denis, de Sainl-Nicolas, de Saint Jean-Baptiste et de Sainte-Croix étaient fort anciens. La note suivante, extraite de documents authentiques conservés aux Archives cantonales et indiquant la date de la fondation, le vocable et le nom des fondateurs de la plupart des autels et chapellenies établies postérieurement, m'a été communiquée par M. Baron.
i3o8. Saint-Théodule. . . . fondée par Dom Girard d'Oron, chantre.
i3 2o. Saint-Antoine .... » Pierre de Permis (Perroy)
i3ag. Saint-Légier . .... » Wullieine de Lutry, chanoine.
i338. Saint-Jaque» .. François de Lucinge, chevalier a
i34a. Saint-Jean l'Evangeliste . » le Chapitre de Lausanne.
i 3 4 3 . Saint-Pierre .. l'évèque Godefroi de Lucinge.
i 3 6 6 . Tous les Saints ... •• François, seigneur d'Oron.
1410. Saint-Nicolas ■■ Jean de Viry, chanoine.
Saint-Luc •• Jean Ravier, notaire.
141g. Saints-Innocents ... » l'évèque Guillaume de Challand.
1433. •> ... » François, abbé de Filly, nonce du pape.
1446. Sainte— Marie— Madeleine. •• Jean de Prangins, archevêque de Nice.
t45a. S'-Simon et St-Jude. •• Bernard, cardinal.
» Saint— Marc <> Robert de Laley, notaire, et par sa femme.
14 56. St-Sebastien et St-Fabien. ■> Pierre Frenery.
1 46 I . St-Jérôme et Sl-Claude. » l'évèque George de Saluces.
1472. Saint— André ■■ Antoine Gappet.
1488. Saint-Etienne .... » Dom Etienne Garnery, chanoine.
Ste-Vierge et Si-Jaques. •> François Euvat.
i5oa. La Passion de Jésus-Christ. » Pierre Flori, chanoine.
St-Felix et autres saints. •• Jaques Balayson, chapelain.
1507. Saint— Matthieu .... » Pierre de Soucens.
1 5 1 4 . Sl-Humbert et St-Pantaléon. » Baptiste de Aycardier.
i5i5. St-Yvens et St-Bernard. » Bernard Flory, chanoine, et Claude Rulier
alias Buet, prêtre
Il y avait de plus, dans l'ancienne église de Saint-Laurent, et sous le patronage de la cathédrale, une chapelle de Sainte-Marguerite, fondée en 1 4 5 1 par noble Marguerite de Villarzel, veuve de noble Urbain Gimel, de Lausanne; on pourrait encore ajouter la chapelle
(a) Une seconde chapelle, sous le vocable de saint Jaques, lut fondée dans la cathédrale en 1414.
MAÎTRE- AUTEL
bois do la Vraie-Croix , un morceau du Saint-Suaire, des fragments de la Crèche de Belldëhem, du Sépulcre de Jésus- Christ et de celui de la sainte Vierge, ainsi qu'un grand nombre d'autres reliques (1).
Outre les statues des apôtres et les trésors de la chapelle Notre-Dame, on conservait clans la cathédrale un grand nombre d'objets précieux , dont je mentionnerai seulement les suivants : Deux statues d'or représentant , l'une le Sauveur et l'autre la Vierge Marie; ces deux figures pesaient ensemble cent onze livres ; la lête de la dernière était ceinte d'une couronne de pierreries ; un grand nombre de reliquaires d'or et d'argent, garnis de pierres précieuses : l'un d'eux renfermait un chef de Notre-Dame, en or pur, pesant deux cent cinquante onces ; cent vingt calices dont soixante et dix d'or pur et les autres en vermeil; un ciboire et des encensoirs d'or; plusieurs croix d'or et d'argent : une de ces croix en or fin, pesant dix-huit livres, était enrichie d'un rubis de grand prix, enchâssé dans le côlé du Christ, pour indiquer la blessure de la lance. On y voyait aussi de très-beaux livres d'église (2); les fonts baptismaux, qui étaient d'argenî, de mémo
appelée l'église de Sainte Croix en In cathédrale : c'était une (1rs anciennes paroisses de la ville, remue an Chapitré par Je pape Clément VII, en i388.
(i) La dévotion pour ces reliques est encore attestée aujourd'hui par l'usure profonde des dalles de marbre du sanctuaire, usure ré sulianl du frottement des genoux des milliers de fidèles qui venaient mériter les indulgences que plusieurs prélats avaient attachées à la visite de l'église.
(a) Dans les anciens missels à l'usage de l'Église de Lausanne, que conserve la Bibliothèque publique de Genève, il en est un qui peut avoir appartenu à l'église Notre-Dame; car dans le siècle dernier il était à Fribourg, dans l'église Saint-Nicolas (a). Ce livre, imprimé a
(a) On sait que lors de la conquête du pays de Vaud, plusieurs des litres des couvents furent transportes a Fribourg, el que c'est dans les Archives de cette dernière ville que se trouve aujourd'hui le carlulaire de Romainmolicrs, que la Société d'Histoire de la Suisse romande a fait imprimer dans le troisième volume de ses mémoires.
qu'un grand nombre d'ustensiles et vingt-cinq chandeliers, dont quelques-uns donnés par des évoques de Lausanne, pesaient plus de quatre-vingts livres.
Les vêtements sacerdotaux correspondaient à celte magnificence, car on comptait huit cents chasubles, dont plus de la moitié étaient enrichies de perles et de pierreries (l).
STALLES DE LA NLF
Indépendamment des stalles du chœur, on en voyait d'autres dans la nef, dont il existe encore un certain nombre. Ces stalles, placées aujourd'hui contre le mur du collatéral de Tépiire, datent de 1509 Leur décoration, d'une richesse qui va jusqu'à la profusion, contraste avec l'ornementation simple et sévère des premières. Les armoiries de la famille Montfaucon y sont répétées, ainsi que la devise de l'évêque Aymon : si qua fata sinant (2). Des branches sèches, des feuilles , des fleurs et des fruits entrelacés forment le dais des stalles hautes , dont les dossiers sont ornés de figures d'apôtres et de saints ; les philaclères des premiers contiennent
Genève, en i:V>2, par Ciabiiel Pomard, est orné de grandes figures et d'un nombre considérable de lettres historiées et enluminées; on voit sur la première page les armoiries de la famille JMonlfaneon , supportées par des anges et surmontées de la mine et de la erosse; on lit autour : sï.bastiani s in. monti-.f w.conk kpiscopus i.ausannen.
ET PRINCE PS
(î) Voy. l'inventaire (|tii se trouve dans le Recueil, de pièces servant à l'histoire de lu ville impériale de Lausanne, p. ^7. Tontes ces richesses furent transportées à Heine, où Ton conserve encore un certain nombre de chasubles, de tentures et de tapis d'église. ï'oy. Galerie d'antiquité et de curiosités historiques de la Suisse, Berne, 1823 — 1824, p. ro -~-2i) du texte, et particulièrement la planche "XIX, <jui reproduit deux vêtements saecjdvlaux.
(•.>) Si les destin* Je permettent.
STALLES
tous des passages du Credo, qui est commencé par saint Pierre et terminé par saint Mathias (1).
L'évêque Aymon de Montfaucon est représenté deux fois sur ces stalles ; dans Tune il se présente devant la sainte Vierge (2) , assisté de saint Bénédict et de saint Jean-Bap-
(i) Une tradition attribue aux apôtres la composition du Credo, dont chaque article aurait été fourni par l'un d'eux (a\ La série «'étant conservée complète sur les stalles de la cathédrale, et les figures qui la composent offrant des variantes soit pour les attributs qui caractérisent les apôtres, soit relativement aux passages qui leur sont ordinairement attribués, j'en ferai une description sommaire:
S PIERRE Une clef et un livre ouvert. Credo in Deurn Patrcm omnipo-
tentem, crealorcm cœîi et terra.
S. ANDREAS ..... Croix eti sautoir El in Jesum Christum , filium
ejus unicum, dominum nostrum.
S. JACOBS MAJOVR. . Cost. de pèlerin, livre ferme. Qui conceptus est de Spiritu Sanc-
lo , natus ex Maria Firgine.
SIS JOHANNES . . Calice avec l'aspic ... Passas sub Pontio Pilato, cruci-
fixus, mortuus cl sepultus.
S. THOMAS Lance brisée dans le liant. Descendit ad inféras , tertia die
resurrexit a morluis.
S. JACOBVS M1NOR . . Massue Ascendii adcœlos, sedet addex-
teram Dei Patris omnipotentis S. PHYLIPPYS Croix Inde vent unis est judicarc vivos
et mortuos .
S. BARTHOLOMEYS . . Un large couteau. .... Credo in Spiritum Sanctum.
S. MATHEYS Hache . Sanclam Ecclcsiam catholicam.
S SIMON Croix treflee a longue hampe Sanctorum communion cm, re-
missioncm peccatorum.
S JYJDAS Scie et livre ferme .... Carnis resurrectionem.
S. MATHIAS Hallebarde Et ritam œternam. Amen.
Toutes ces figures, dont les tètes sont entourées d'un nimbe garni de perles, portent la barbe et les cheveux plus ou moins longs, à l'exception de saint Pierre qui est presque chauve, et de saint Jean qui est imberbe; saint Simon seul a des souliers. Les noms dont j'ai conservé l'orthographe se lisent sur les supports des figures.
(2) Dans la petite console qui est sous les pieds de la Vierge, le nom a été remplacé par trois roses.
(a) !'oy, I05 notes de M Didron a'ccanfpagnanl le Guide delà Peinture, p 3o3.
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liste ; dans l'autre il est a genoux comme dans la précédente, et près de lui sont trois saints de la légion lliébéenne : saint Maurice, saint Second et saint Exupère (1). Une autre stalle offre encore des saints de la môme légion, tels que saint Candide et saint Victor. On y voit aussi sainte Catherine avec la roue de son martyre ; à ses pieds un roi couronné et le sceptre en main rappelle l'illustre origine de cette sainte.
Sur les faces latérales des stalles hautes et basses sont sculptés différents sujets religieux, représentant plusieurs scènes de l'enfance de Jésus; Adam et Eve avant et après la chute, etc.
Les accotoirs de ces différentes stalles sont formés de colonnes ayant des fûts très-divers; les museaux offrent tantôt des crosses végétales, tanlôt des sculptures capricieuses et satiriques ; un homme armé s'élançant sur un taureau et des combats de coqs sont représentés sur les miséricordes; la distance qui est entre les stalles et les colonnes du bas côté, est remplie par de grands panneaux sculptés en bas-relief et ornés des mêmes armoiries que les stalles.
ORGUES
Deux escaliers placés dans des tours ornées d'arcades et de colonnetles établissent la communication entre le bas de l'église et la tribune de l'orgue. Cette tribune, établie entre les clochers occidentaux , était bordée d'une balustrade en pierre qui , au milieu de sa longueur, suivait le contour d'un cul-de-lampe saillant orné des armoiries et de la devise de l 'évoque Aymon ; aujourd'hui cette balustrade a été démolie et le cul-de-lampe est masqué par un plafond qui s'a-
(i) L'évêqifC Àvmon parait avoir en une dévotion particulière pour les saints <te la lésion thebéenne; on sait qne le« soldats cli retiens c| n i composaient celle légion , ayant refusé de sacrifier aux faux dieux, souffrirent le martyre à Saint-Maurice, sur la fin du Ili(' siècle.
CHAIRE
La chaire, ornée d'armoiries et de découpures remarquables, est toute en pierre. L'abat-voix, en noyer poli, offre de nombreuses sculptures; on lit sur sa face principale la date de 1633 (2). Le siège décoré de rinceaux et d'arabesques, qui est au pied de la chaire, date à peu près de la même époque.
C'est au commencement du XVIIe siècle, ou peut-être à la fin du XVIe, qu'il convient d'attribuer les deux tables de communion qui sont dans le sanctuaire. Chacune de ces tables, en marbre noir, est supportée par un pilier central et par six colonnes ioniques.
Les coupes d'argent, dont on se sert à la communion, sont des œuvres élégantes de l'orfèvrerie du XVIe siècle. On voit au fond les anciennes armoiries de Lausanne et la date de
(i) Outre ces orgues on en voyait d'autres à l'autel de Saint- Pierre et dans le chœur; le registre principal de ces dernières était en argent.
(2) Les armoiries parlantes, qui sont sur la balustrade de la chaire, sont celles de Rodolphe Bûcher de Berne, qui, en 1 633, était trésorier du pays de Vaud, et de Burhard Fischer, qui, à la même époque, était bailli de Lausanne; le premier écusson porte: d'argent à un hêtre [Bûche) de sinople mis en pal ; et l'on voit sur le second, dont le champ est de gueules, un poisson [Fisch) d'argent qui nage sur une eau ondée d'azur, l'écu chargé en chef d'une étoile d'or à cinq pointes. L'identité de ces armoiries a élé constatée sur l'armoriai des familles bourgeoises de la ville de Berne conservé aux Archives cantonales.
TOMBEAUX
L'intérieur de la cathédrale renferme un assez grand nombre de monuments funéraires, parmi lesquels je ne mentionnerai que ceux qui présentent quelque intérêt sous le rapport de l'art, ou qui, par l'époque où ils ont été construits, peuvent se relier a l'histoire des fondateurs de l'église.
Le plus ancien de ces monuments se voit devant la chapelle apsidale; on croit qu'il recouvre les dépouilles mortelles de l'évêque Henri (l) qui posa, vers Tan 1000, la première pierre d'une église élevée sur l'emplacement de la cathédrale actuelle, et qui plus tard fut détruite par un incendie. Le prélat, sculpté en haut-relief et revêtu de ses habits sacerdotaux, tient la crosse épiscopale entre ses mains.
A l'extrémité méridionale du transsept est le tombeau d'un autre évêque : deux lions accroupis en supportent la table ; des murs crénelés et des tours sculptés aux pieds de la figure du prélat semblent indiquer qu'il fit de grandes constructions. Ce monument pourrait bien être celui de Jean de Cossonay qui, après l'incendie de 1235, réédifia la ville et l'église (2).
Le monument funéraire qui se voit près de la porte du même transsept est considéré comme étant celui de Félix V, mais on sait que ce pape, mort à Genève en 1451, fut enterré à Ripaille, dans un magnifique tombeau, brisé en 1536 par les troupes bernoises, et que ses restes, religieusement conservés, furent plus lard transportés à Turin et inhumés dans la métropole de Saint-Jean (3).
(i) Cet évèque mourut en loiy et fui enseveli au milieu de la nef de l'église qu'il avait bâlie. T'oy. Ruchat, ouvrage cité , p. Si.
(2) Voy. Pellis, Éléments de l'histoire de l'ancienne Hehétie et du Canton de Vaud^ tome II, p. 37 et 7!}.
(3) Voy, Mémoires pour l'histoire ecclésiastique du diocèse de Genève, etc., de M. le curé Besson , p. 52.
TOMBEAUX
On voit dans l'une des arcades qui séparent le sanctuaire du deambulatorium, un tombeau que surmonte un dais formé d'ogives trilobées, accompagnées de frontons et de pinacles; sur ce tombeau , qui doit être celui du chevalier Othon de Grandson , tué au XIVe siècle dans un combat judiciaire , se trouve la statue, en marbre blanc, représentant le chevalier armé de toutes pièces ; les mains de cette statue étant enlevées , on a pensé que cette mutilation avait eu lieu en suite de la coutume où Ton était, au moyen âge, de couper les mains aux accusés qui succombaient dans ces sortes d'épreuves, et que les quatre petites mains qui sont aux angles du carreau, sur lequel la tête repose, confirmaient ce fait; mais en examinant attentivement le monument, on voit que les mains ont été sculptées ; elles étaient jointes et leur attache est trèsvisible sur la poitrine ; il est assez probable qu'elles furent brisées par un accident postérieur à l'érection du tombeau (l).
Le dernier des anciens monuments que je citerai est celui de l'évêque Aymon de Montfaucon qui, ainsi que nous l'avons vu, fit exécuter des travaux considérables dans l'église. Ce monument se voit à l'entrée du deambulatorium, contre le chœur ; il est très-dégradé, le dais même qui le surmontait a disparu ; les armoiries du prélat, gravées près de la statue (2), conservent encore quelques traces du mastic colorié qui en indiquait autrefois les couleurs (3).
On ne lit aucune inscription sur les quatre monuments que
(i) On dit que ce tombeau, autrefois entouré de rideaux et près duquel une lampe brûlait continuellement, fut ouvert dans le XVIIIe siècle, et qu'on y trouva le squelette du chevalier couvert de son armure. Voy. Galerie (V antiquités suisses, p. 4-
(2) Celte statue est couchée, de même que celles des trois tombeaux qui précèdent.
(3) On sait que l'écu de l'évêque Aymon est éeartelé : au premier et au quatrième il est chargé d'une aiglelte que le tombeau indique de sabla becquée et membrée d'or; les deux autres quartiers sont euxmêmes écartelés d'hermine et de gueules.
je viens de décrire ; les tombeaux exécutés postérieurement sont en général de mauvais goût. Un seul d'entre eux, composé d'une urne et d'un cippe en marbre blanc de Carrare, est remarquable; le cippe repose sur un socle élevé sur trois degrés de marbre noir ; Apollon et d'autres figures se voient sur le pourtour du cippe, dont la base est ornée de guirlandes de fleurs. Ces sculptures sont d'une exécution soignée, de même que l'urne, dont un serpent, symbole de l'éternité, divise la panse en deux parties ; sur celle supérieure on voit le portrait en bas-relief de Henriette Canning, qui mourut en 1817, et pour qui ce monument, dû au ciseau du sculpteur Bartolini de Florence, fut érigé. Ce tombeau se trouve dans la chapelle qui est à la base du clocher transseptorial du nord.
Dans ce même côté du nord , et sur une table incrustée contre le mur du transsept, on lit l'inscription suivante :
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/descriptionmonum00blav. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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